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— Tu n’es pas obligée de venir si tu n’en as pas envie. Mais je suis sûr que cela te ferait du bien de faire une pause… 
La proposition était tentante et Emma hésita quelques instants. Cela faisait plus de trois heures qu’elle était arrivée à la bibliothèque de l’université d’Edimbourg et elle avait travaillé sans relâche jusqu’à ce que Derek vienne s’installer à côté d’elle. 
Le fait qu’il ait choisi la table voisine alors que la salle dans laquelle ils se trouvaient était déserte indiquait que, contrairement à elle, il n’était pas venu là uniquement pour étudier. 
En effet, il n’avait pas tardé à engager la conversation et tous deux avaient parlé de tout et de rien. Cela faisait longtemps qu’elle n’avait pas flirté de cette façon avec un inconnu, mais Derek était plutôt joli garçon et il semblait doté d’un réel sens de l’humour. 
Sa simple présence rappelait cruellement à Emma le fait que la fille dont elle partageait la chambre était au pub, en ce moment même. Et la plupart de ses amies américaines étaient en vacances tandis qu’elle-même travaillait sans relâche sur sa thèse… 
Mais elle avait assuré à ses parents que si elle partait à Edimbourg durant six semaines, cet été-là, c’était pour étudier sérieusement. Et jusqu’ici, elle avait réussi à tenir cette promesse. 
N’avait-elle pas le droit de s’accorder une petite pause ? De se changer un peu les idées ? 
— Alors, insista Derek, est-ce que ça te tente ? 
— Bien sûr, répondit-elle. 
Siroter une bière en écoutant l’un des groupes de rock qui se produisaient généralement au pub le samedi soir paraissait bien plus excitant que de poursuivre ses recherches sur la littérature du XVIIIe siècle dans cette bibliothèque déserte. 
Après tout, elle n’avait pas traversé l’Atlantique uniquement pour compulser de vieux livres qui sentaient la poussière et le renfermé. En venant ici, elle espérait rencontrer des gens différents, découvrir leur mode de vie et le partager l’espace de quelques semaines. 
C’était la première fois qu’elle venait en Europe et elle était tombée sous le charme d’Edimbourg, de son château, de ses ruelles tortueuses et de ses pubs à l’atmosphère si chaleureuse. 
Elle se tourna vers Derek pour lui répondre qu’elle serait ravie de l’accompagner, mais ses mots moururent avant même de franchir ses lèvres. 
L’espace d’un instant, elle avait surpris dans son regard quelque chose qui avait éveillé en elle une terreur presque irrationnelle. 
Etait-ce la froideur qu’elle avait cru discerner dans ses yeux ? Ou bien le fait qu’ils lui avaient brièvement semblé virer du vert au noir avant de reprendre leur couleur d’origine ? 
Ce n’était sans doute qu’un effet de lumière, le fruit de son imagination ou de la fatigue. Mais plus elle observait Derek et plus elle sentait croître sa méfiance. Il se dégageait de lui une forme de dureté qu’elle n’avait pas perçue au premier abord. Et il était de plus en plus évident qu’il était en train de perdre patience. 
— Décide-toi, lui dit-il un peu sèchement. 
— Je crois que je préfère rester ici, déclara-t-elle en s’efforçant d’adopter un ton conciliant. J’ai encore du travail… 
Elle n’aurait su dire d’où lui venait sa conviction que quelque chose clochait, que Derek ne l’avait pas uniquement abordée pour la séduire et la convaincre de l’accompagner au pub. 
— Très bien, conclut-il. Nous ferons ça ici, dans ce cas… 
— Mais de quoi parles-tu ? 
En réalité, elle n’était pas certaine de vouloir le savoir. Il y avait désormais dans le ton de sa voix une note ouvertement menaçante. 
Elle ne parvenait d’ailleurs pas à comprendre comment un garçon aussi charmant avait bien pu devenir en l’espace de quelques instants un personnage si inquiétant. 
Elle chercha des yeux quelqu’un qu’elle aurait pu appeler à l’aide si la situation s’envenimait. Mais ils étaient les seuls étudiants à se trouver dans la bibliothèque à cette heure tardive. 
Il n’y avait pas non plus trace du bibliothécaire qui avait dû sortir pour fumer une cigarette ou boire un café. De plus en plus inquiète, Emma se demanda s’il se trouvait à portée de voix. 
— Ecoute, Derek, reprit-elle en se forçant à sourire. Je suis vraiment fatiguée et je ferais sans doute mieux de rentrer, à présent… 
— Pas encore, répliqua-t-il. 
Emma essaya vainement de se convaincre qu’il n’avait pas l’intention de lui faire du mal, qu’il n’oserait pas s’en prendre à elle alors que le bibliothécaire pouvait revenir d’un instant à l’autre. Mais le souvenir de toutes les histoires de viol qu’elle avait pu entendre remontait à la surface de son esprit, ajoutant à sa terreur. 
— Mes amis m’attendent, mentit-elle. 
En réalité, elle ne connaissait que deux personnes à Edimbourg. Et elles se trouvaient actuellement au pub, convaincues qu’Emma passerait le reste de la soirée à travailler. 
— Ils risquent d’attendre longtemps, déclara Derek dont le sourire avenant n’était plus qu’un souvenir. 
Il sembla tendre l’oreille, comme s’il écoutait un bruit qu’elle-même ne pouvait percevoir. Il lui faisait brusquement l’effet d’un prédateur en alerte, prêt à bondir sur sa proie. 
Elle n’était sans doute pas la personne la plus courageuse qui soit. A l’âge de seize ans, lorsqu’elle avait vu Vendredi 13 pour la première fois, elle avait été incapable de fermer l’œil de la nuit et avait fait des cauchemars pendant plus d’une semaine. 
Mais cette fois-ci, il ne s’agissait pas d’un simple film. Et si elle ne réagissait pas rapidement, ce qu’elle risquait de subir serait pire que quelques insomnies. 
— Est-ce qu’il y a quelqu’un ? appela-t-elle en se levant brusquement de sa chaise. 
— Tais-toi ! lui intima Derek en la fusillant du regard. 
Sans même prendre le temps de réfléchir à ce qu’elle allait faire, Emma se détourna et se mit à courir en direction de la sortie. Mais malgré la vitesse à laquelle elle était passée à l’action, Derek fut plus rapide encore. 
Sans même qu’elle l’ait vu bouger, il se retrouva entre elle et la porte. Les bras croisés, il arborait une attitude nonchalante, comme s’il était convaincu qu’elle n’avait aucune chance de lui échapper. 
Mais ce qui terrifia le plus Emma, ce fut la façon dont la température paraissait avoir brusquement chuté. Elle crut un instant qu’il ne s’agissait que d’une impression, d’un effet de l’angoisse qui l’étreignait. 
Puis elle s’aperçut que son souffle faisait naître un petit nuage de buée et que la table qui se trouvait entre Derek et elle était à présent recouverte d’une fine couche de givre. Elle tenta de se convaincre qu’il s’agissait juste d’un dysfonctionnement du système de climatisation. 
Mais comment expliquer une chute aussi brutale de la température alors qu’on était en plein été ? 
Le sourire ironique de Derek ajoutait encore à l’étrangeté de la chose et elle se demanda même un instant si elle ne s’était pas endormie à sa table de travail, si elle n’était pas en train de rêver. 
Elle ne pouvait cependant se fier à une telle hypothèse. Et si elle voulait échapper à ce maniaque, elle allait devoir trouver un moyen de passer la porte avant lui. 
Emma n’avait rien d’une femme sans défense. Elle s’astreignait à courir et à nager plusieurs fois par semaine et était plutôt athlétique. Mais Derek était indubitablement plus grand et plus fort qu’elle. Elle ne pouvait donc espérer l’emporter au corps à corps. Sa seule chance était de le prendre par surprise et elle allait donc devoir le distraire. 
Pour cela, le plus simple était sans doute de jouer les naïves. La plupart des hommes avaient tendance à sous-estimer leurs interlocutrices. Il était généralement assez aisé de conforter cet excès de confiance en soi et de le retourner contre eux. 
— Ecoute, lui dit-elle d’un ton qu’elle espérait conciliant, je suis désolée de ne pas pouvoir t’accompagner ce soir. Mais j’aimerais beaucoup qu’on se revoie. Tu n’as qu’à me donner ton numéro de téléphone… 
Emma se surprit elle-même. Malgré la panique qui menaçait de la submerger à chaque instant, malgré le froid aussi vif qu’inexplicable qui régnait désormais dans la bibliothèque, elle avait réussi à feindre la plus parfaite décontraction. 
Hélas, elle était de plus en plus convaincue que Derek n’était pas un simple obsédé sexuel. L’indifférence dont il faisait preuve face au refroidissement rapide de la pièce semblait indiquer qu’il en était directement responsable. 
Or quel intérêt un violeur aurait-il eu à transformer les lieux en chambre froide ? 
L’absence prolongée du bibliothécaire semblait également indiquer que Derek avait trouvé un moyen de l’éloigner. Mais que pouvait-il bien lui vouloir, dans ce cas ? Se pouvait-il qu’il l’ait prise pour quelqu’un d’autre ? 
— Tu es bien une Campbell, n’est-ce pas ? lui demanda-t-il comme si la même idée venait de lui traverser l’esprit. 
Campbell était le nom de jeune fille de sa mère. Mais il était peu probable que Derek soit au courant de ce détail. En revanche, ce patronyme était assez répandu en Ecosse, ce qui tendait à confirmer le fait qu’il se trompait de personne. 
Derek fit un pas dans sa direction et elle ne put s’empêcher de reculer. Une fois de plus, il s’était déplacé sans faire le moindre bruit. Et ses yeux avaient de nouveau changé de couleur. 
Ils étaient si noirs, à présent, que l’on ne pouvait plus distinguer la pupille de l’iris. 
— Tu es bien une Campbell, répéta-t-il d’un ton plus assuré encore. C’est inscrit dans ton sang… 
Emma comprit qu’elle ne s’était pas trompée : Derek était encore plus fou qu’elle ne l’avait pensé initialement. Peut-être avait-elle affaire à l’un de ces tueurs psychopathes qui défrayaient régulièrement la chronique… 
Paniquée, elle fit mine de s’élancer vers la porte. Mais Derek ne lui en laissa pas l’occasion. A une vitesse bien trop grande pour ne pas relever du surnaturel, il fondit sur elle. Empoignant son T-shirt, il la souleva littéralement du sol et la plaqua violemment contre le mur le plus proche. 
Le choc fut si brutal qu’il parut se répercuter au plus profond d’elle-même. 
— Je suis désolé, lui dit-il d’un ton presque goguenard, mais je vais avoir besoin de ton sang. 
L’angoisse d’Emma se transforma alors en véritable panique. 
— Ecarte-toi de cette femme, démon ! 
L’ordre avait claqué comme un coup de fouet, empli d’une autorité et d’une assurance qui les firent tous deux sursauter. Hélas, loin d’obéir à celui qui venait de s’exprimer de la sorte, Derek resserra son étreinte sur le cou d’Emma. 
Ses ongles s’enfoncèrent dans sa chair et elle sentit le contact chaud et poisseux de son propre sang sur sa peau. Cette sensation et l’odeur cuivrée qui l’accompagnait firent naître en elle un accès de vertige si violent qu’elle crut un instant défaillir. 
— Gardien, répondit Derek d’une voix glaciale, si tu fais seulement mine de bouger, elle mourra ! 
La terreur qu’Emma s’était efforcée de réprimer jusqu’alors déferla en elle et fit vaciller sa raison. Elle ne pouvait plus douter à présent du fait qu’elle était victime d’un gigantesque malentendu. 
C’est alors qu’elle aperçut l’homme qui venait d’ordonner à Derek de la relâcher, et elle ne put retenir une exclamation de stupeur. Le nouveau venu devait faire un peu moins de deux mètres. Il avait le visage très pâle, de longs cheveux noirs qui lui arrivaient aux épaules et des yeux d’un bleu glacé. 
Il arborait un visage taillé à coups de serpe, une mâchoire carrée et un nez cassé. Sa carrure était digne d’un rugbyman ou d’un footballeur américain et jamais elle n’avait vu des épaules aussi larges que les siennes. 
Entièrement vêtu de noir, il portait un imperméable dont il fit voler un pan, révélant l’épée qui était accrochée à sa ceinture. 
Une fois de plus, Emma se demanda si elle n’était pas en train de rêver. En l’espace de quelques minutes, la scène avait pris un tour totalement surréaliste. Seule la douleur que lui infligeait Derek paraissait bien concrète. 
Elle regretta brusquement toutes les occasions où elle avait déploré la banalité de son existence, où elle avait souhaité connaître une expérience unique. En cet instant, elle n’aspirait plus qu’à la plus ennuyeuse et rébarbative des normalités. 
— Tu n’as rien à faire ici, déclara posément le géant en tirant sa lame du fourreau. 
Si elle avait pu jusqu’alors se raccrocher à l’idée qu’elle se trouvait prise au beau milieu d’un jeu de rôle grandeur nature, cette illusion se brisa lorsqu’elle comprit que l’épée n’était pas un simple accessoire, mais bien une arme redoutable au tranchant aussi affûté qu’une lame de rasoir. 
— Je sais, articula Emma d’un ton presque désespéré. 
Le géant lui jeta un coup d’œil réprobateur. 
— Ce n’est pas à vous que je parlais, précisa-t-il. 
— Ah… , articula-t-elle avant de se tourner vers Derek. Tu devrais peut-être me lâcher, ajouta-t-elle à son intention. Il n’a pas l’air commode… 
— Il n’en est pas question, répliqua son agresseur. Tu es à moi, à présent. 
Il pivota sur lui-même, plaquant au passage le dos d’Emma contre son torse de façon à s’en servir comme d’un bouclier humain. Son bras enserrait toujours sa gorge, menaçant de l’étrangler. Elle tenta de se dégager, mais en fut incapable. 
Elle se trouvait à présent prise entre un tueur psychopathe et un dément qui brandissait une épée tout droit sortie du Moyen Age. 
Et si elle ne trouvait pas très rapidement une solution, elle risquait fort de se faire tuer par l’un ou par l’autre avant même d’avoir compris ce qu’ils pouvaient bien lui vouloir. 
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